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L'ORIGINE DU NOM
DE LA CHAUX-DE-FONDS

—*-

Parmi les Chaux innombrables qu'on rencontre dans la
Suisse romande et, bien au delä, dans une grande partie
de la France, celle qui se distingue par l'addition de-Fonds

a acquis la plus grande renommee. Un vrai miracle a, en

effet, transform^ une simple chaux, qui ne paraissait offrir
aucun avantage sur d'autres endroits du meme nom, en une
locality populeuse, retentissante, qui s'est tres longtemps glo-
rifide d'etre le plus grand village du monde. Aujourd'hui,
devenu ville par la force des circonstances, ce centre indus-

triel et politique de plus de 35 000 habitants, ä mille mfctres

d'altitude, avec un « gymnase >, un theatre, une gare qui a
coüte on sait combien de millions, ne cesse pas d'etre une
curiosity. C'est done indirectement l'industrie horlogfere qui
a rendu le mot Chaux interessant.

Le probleme de l'origine du mot a gagn^ en actuality par
une petite discussion r^cente entre MM. Niedermann et Jac-
card, professeurs l'un k la Chaux-de-Fonds, l'autre k Aigle,
qui ne sont pas arrives k se mettre d'accord dans leurs articles

publics dans le National suisse du 31 mai et la Gazette de

Lausanne des Ier, 17, 21 et 22 juin 1901. Tandis que M.
Niedermann soutient l'etymologie callis, M. Jaccard se base sur
le bas latin calma, qu'il defendra encore dans ses Etudes

toponymiques en cours d'impression, dont il a bien voulu me

communiquer les epreuves concernant le nom en question.
Si je prends la plume pour apporter ma contribution k

l'etude du mot, c'est, comme le devine le lecteur, parce que je
ne suis d'accord ni avec l'un ni avec l'autre. Comme mes prd-
ddcesseurs, je ne m'attacherai pas uniquement au nom Chaux-
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de-Fonds, mais j'embrasserai d'un coup d'ceil toutes les Chaux

que je connais, afin d'Etablir l'investigation sur une base aussi

large que possible. Discuter le mot Chaux, c'est se reporter de

2000 ans en arriere et examiner un petit fragment de la vie
d'autrefois.

Les etymologies proposes jadis par Lutz (calvus, chauve),
Matile (cavus, creux), MM. Chätelain et Alf. Godet (casa,

maison), M. Michelin-Bert (clausus, clos) et M. Cohn (*cassi-
ma terra, terre tres vide, Zeitschrift für romanische Philologie

XIX, p. 60) peuvent Stre considErEes comme dEfinitivement

EcartEes; elles n'ont pas l'appui de la phonEtique locale, sans

laquelle aucune Etymologie ne saurait tenir debout. C'est aussi

principalement l'etude des sons qui me fait donner tort ä

MM. Niedermann et Jaccard.
Mais commencons par constater l'etat des choses. D'abord

en Suisse. II ressort des renseignements fournis par les corres-

pondants du Glossaire que le mot Chaux n'appartient plus

guere ä la langue parlEe, c'est un fossile linguistique. Les
cartes Siegfried sont pleines de noms qui ont tous eu une fois

leur signification nette et precise, mais dont le sens a päli au

cours des siEcles, pour devenir finalement un simple clichE <

gEographique, tEmoins les nombreux Nant, Frasses, Broillet,
Condltnine, etc. Pour les paysans, ces mots sont devenus insen-

siblement des noms propres, riches en souvenirs personnels

peut-etre, mais vides de sens gEnErique. Un nant est devenu

le nant. La principale cause de cette lente transformation du

vocabulaire doit etre l'isolement de la chose appelEe de ce

nom par les habitants d'une contrEe dEterminEe, ainsi que le

remplacement continuel des termes gEnEriques par d'autres
d'une valeur plus universelle. La vieille expression romande
oto (hospitale) est remplacEe par mtjon (maison); les « ra-
cards » du Valais finiront par devenir des granges, etc. Notre
mot Chaux est un de ceux qui viennent de perdre leur signification

prEcise. II y a 200 ans, nous aurions EtE facilement
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renseignes sur sa valeur; aujourd'hui le philologue est obligi
d'intervenir pour interpreter et mettre d'accord les opinions
discordantes.

Dans une seule region chaux est encore employe comme

appellatif, ä savoir dans la Gruyere, oü tsö, s. f., signifie pdtu-
rage abrupt, pris des sommets, oü le bitail arrive difficile-
ment1. Un proverbe gruyerien dit: fin de tsö, fin de mö, litt.
foin de chaux, foin de mal, c'est-ä-dire que le foin des chaux est

difficile ä recolter. Un des correspondants donne un exemple
caracteristique du mot comme appellatif: lyi pe Ii tsö k kor-
chon Ii livantsi c'est par les chaux que descendent (cou-

rent) les avalanches. La definition comme päturage abrupt
presente dejä. une specialisation de l'idee de chaux, due ä la

configuration des approches des sommets en Gruyüre. En
effet, l'excellent glossaire de Louis Bornet donne une explication

plus ample: « c'est, dans les hauts päturages, la partie
qui forme une pente generalement assez uniforme et reguliere,
s'eievant plus ou moins au-dessus du chalet, et oü les vaches

ne vont päturer que pour autant qu'on les y mene. » Bornet
n'insiste pas sur le fait « qu'il y a aussi des tzös trop roides

pour qu'on puisse y mener les troupeaux. »

L'appellatif est encore usite dans les Alpes vaudoises, avec
les definitions suivantes: « partie eievee et generalement ar-
rondie d'un päturage haut » (Etivaz), « montagne large, ar-
rondie, toute gazonnee et ayant parfois une petite depression

au sommet, rampe douce » (Ormonts), « pente de gazon ex-
posee au soleil » (Gryon)2.

En Valais, le mot ne fonctionne plus guere que comme nom

' Thorin, Notice sur GrandvilJard, p. 62 n. : «pris de montagne
autres que les päturages. »

J Comparez ce que disent les vidux dictionnaires inidits de Henchoz

(Rossiniires): « plaine un peu concave sur une montagne » et de Du-
mur: « plaine un peu concave de montagne, » puis « sommet de

montagne, vallon tris ilevi. »
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propre, sous les formes tsö ou /sä, selon la phondtique locale,
dcrit tres souvent za et prononcd ä tort zä par les Strangers
et les indigenes qui les imitent. L'expression däsigne les pätu-

rages les plus hauts « oü on laisse paitre les vaches en toute
libertd, c'est-ä-dire sans partager jour par jour » (Trient), une
« petite plaine surplombant un precipice » (Leytron), une
« grande dtendue d'alpages oil les gdnisses, les moutons pais-
sent en libertd » (Völliges). « 300 pieces de betail passent l'dtd
a la chaux du Grand Saint-Bernard. »

Dans les autres cantons, y compris la plaine du canton de

Vaud et la Valine de Joux, Chaux n'est que nom propre. Le
canton de Geneve ne parait pas meine posseder le mot comme
tel. Un seul correspondant bernois indique le sens de « colline
de päturage s'dlevant brusquement » (Charmoille). La forme
bernoise est tchä. Dans les hautes valines neuchäteloises, j'ai
essayd vainement de faire ddfinir le mot. Plusieurs personnes
de la Montagne neuchäteloise et du Val-de-Travers preten-
dent cependant que Chaux a un peu le sens de valKe, de

plateau long et (lev6. Une tres vieille femme a meme formd

l'exemple: el e be Urdj la tchö d Vabrovna eile est bien

large la chaux de la Bovine1. » Cela parait donner raison

au doyen Bridel, qui traduit le mot chaux' par « sommet de

montagne, päturages Cleves dans les Alpes.... » puis: « ce

meme mot signifie au contraire, dans le Jura, un vallon. » Le

meme mot aurait-il done ddsigne dans les Alpes les

päturages pres des sommets et dans le Jura le fond de la vallde

La contradiction n'est qu'apparente et s'explique facilement

par les conditions topographiques. Dans les Alpes, les sommets

et leurs environs sont denudes, dans le haut Jura ils sont

boisds, et ce sont les depressions, les combes, en partie mard-

cageuses, qui prennefft le nom de chaux.

II ressort de ce qui a ete dit que le mot a 6t6 applique ä

1 C'est done plutöt 1 'Abrevine qu'il faudrait ecrire; de* adbiberin

a, fontaine pour abreuver?
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rine etendue de terrain inculte, ensuite de l'absence d'eau et

•d'humus. La chaux peut se couvrir d'herbe, servir de pacage,
eile ne peut etre labourde, dtant ,trop pierreuse (ou mardca-

geuse). L'inclinaison du terrain, la situation par rapport au

soleil, l'aptitude ä servir de päturage sont des dldments se-

condaires dans la ddfinition du mot. Ce n'est que par extension

qu'on nomme chaux un sommet, un mamelon gazonne.
Ainsi ä cötd de la Chaux des Tallieres (de la Brdvine), du

Milieu1, de Fonds, d'Abel (pres Les Bois), Damin (aupied du

Mont Damin, au-dessus des Convers), etc. qui reprdsentent'de
vastes dtendues de terrain, on trouve dans les memes contrdes

de petites Chaux sous la forme de replats, de mamelons,

comme la rond' tcho dans la commune de la Brdvine, ou le
mamelon appeld tchö prfes de Dombresson (Val-de-Ruz). Les

lieux-dits Plana-Chaux (Chaux-plane2), Bellechaux 3 (Ormonts)

prouvent que toutes les chaux ne sont pas ndcessairement

abruptes ni denudees. Sonchaud (sommet de la Chaux) sur
Villeneuve montre que chaux ne peut ä l'origine ddsigner le

sommet lui-meme. On ne dirait pas non plus si souvent k la
Chaux, en la Chaux, sur la Chaux, s'il s'agissait du point
culminant de la contrde.

L'dtude de nos meilleures cartes conduit au meme rdsultat.

Jamais les chaux ne sont boisdes par exemple. Le bois de la
Chaux, sur Tramelan, n'est pas un bois sur, mais au-dessus d'une

Chaux, de lä son nom. La feuille n° 276 de l'atlas Siegfried,
intitulde La Chaux, reproduit une etendue ä peu pres plate
entre le Bois du Veau* (sic!) qui monte jusqu'ä une hauteur

1 Cette appellation se retrouve dans un document fribourgeois de

1693 : La Chaux du Meyten, ridre Villars-sous-Mont.
2 Comp, entre autres le Plan la Chaux du Grand Saint-Bernard, i.

2056 mdtres.
3 Comparez la Bella-Cha au-dessus de Chamonix.
4 Le cartographe responsable aurait facilement appris que ce bois

appartenait autrefois au Vuax Trovers,' ä la commune de Couvet.
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d'une cinquantaine de mdtres, et le Broillet, qui s'dleve un peu
plus. En somme les chaux sont situdes dans le Jura a. une
altitude d'environ iooo metres, tandis que dans les Alpes elles se

trouvent au-dessus de la zone des arbres a environ 2000 mdtres.

Mais il serait faux de croire que le mot appartient unique-
ment aux regions montagneuses. Les Chaux sont moins fre-

quentes, mais non pas rares dans la plaine. Les matdriaux

toponymiques du Glossaire que j'ai pu consulter m'ont dd-

montrd qu'il n'y avait pas beaucoup de communes vaudoises

qui n'aient eu leur Chaux. Le nom devait etre beaucoup plus
rdpandu autrefois; il s'est insensiblement retird de la plaine et
s'est mieux conserve sur les hauteurs. Cela s'explique assez

bien. Dans le bas les landes et bruydres ont etd cn giaude
partie changdes en prds et en champs; une transformation de

nomenclature a suivi ce travail de fertilisation. A la montagne,
la lutte de l'homme contre la nature dtait inutile, et les chaux

y ont triomphd de tout effort. Fin di tso, fin de mo!
Sortons maintenant de notre territoire romand et tächons de

ddlimiter l'aire gdographique de notre mot. Nous aurons en

meme temps la chance de rencontrer des formes moins rac-
courcies du vocable, surtout dans les patois allemands et du

Midi de la France. Elles nous permettront de reconstituer la
base dtymologique.

Le mot est tres peu rdpandu en allemand, preuve que la racine
n'est pas germanique. Nous rencontrons quelquefois Galm ou
Galen dans le Valais allemand et les rdgions du canton de

Berne qui touchent au domaine romand. « L'alpe sur Lodche

que les Romands appellent Chermignon (probablement un dd-

rivd du mot Chaux) s'appelle en allemand Galm-Alp » (Jaccard,
Etudes toponymiques). Le Haut-Valais connait surtout la forme

Galen, comp, le nom Galenstock. La carle de Zweisimmen

(feuille n° 462 de l'atlas Siegfried) nous fait voir au-dessus du

village de Matten un monticule (gazonnd du nom de Galm,
2188 mdtres, pres de Zweisimmen le Kumigalm, dldvation
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rocheuse, 2127 metres, et le MuntigaimJ, mamelon. La proxi-
mite des Chaux romandes, qui apparaissent dans les memes

conditions, et la ressemblance des formes mdridionales que
nous allons citer, nous fait penser qu'il. s'agit toujours du meme

mot.-L'dchange de g contre ch romand ouplutöt c del'epoque
latine n'a rien de surprenant; comparez Gampelen — Champion,

Gestelen — Chdtillon, Gesehenen ou Gceschenen — italien
cascina, Galmis — Ckarmey, etc. L'Idiotikon III 233 explique
Galm par « Gipfel, Rücken eines Berges (Wallis), besonders

sanft zulaufender (Bern, Simmenthai) », et renvoie ä Galen, III
203: «beraster Bergrücken zwischen zwei Taleinschnitten
oberhalb der Waldregion; darauf liegende Alpen (Wallis)...
wohl keltischen Ursprungs.»

En France nous trouvons le mot dans Contejean, Patois de

Montbiliard: « tcha, s. f., nom propre donnd ä certaines loca-
litds oil abondent les cailloux roulds, » Chambure, Glossaire
du Morvan: « chaumd, s. m. (ddrivd), terre inculte et enga-
zonnde, chaume, s. f., terrain engazonnd, ordinairement de peu
de valeur, lande, espace vague et livrd au pacage des ani-

maux;» Chambure cite encore les ddrivds (diminutifs) ehaumed

(Vendue), terre inculte, chaumasse (Forez), prairie humide,
chaumea, chaumia (Poitou), petite chaume; Berthoudet Matru-
chot, Etude historique et Itymologique des noms de lieux
habitls du dlpartement de la Cöte d'or, I. Plriode antl-romaine,
Semur, 1901, citent les formes chaume et chaux, avec la
meme signification: * terrain inculte, gdn^ralement situd sur
les plateaux de notre region et ne fournissant qu'un maigre
päturage » ; Boucoiran, Dictionnaire des idiomes mlridionaux,

1 Ne serait-ce pas une forme allemande de Chaumont? M. Jaccard
voudrait identifier les difKrents Chaumont, Chaumontet, Channontel de

la Suisse romande avec calidus mons, ou meme avec calvus mons
pour le Chaumont de Saigneidgier. Je crois qu'il fait erreur et qu'il y
aurait avantage ä rattacher toutes ces appellations, plus les Caumoun
du Midi de la France, au mot que nous discutons.
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nous fait conriaitre les mots caume, s. m. plateau sur la mon-

tagne, etcaumo1, s. f., plateau expose au soleil; Mistral enfin,

dans son Dictionnaireprovenpal-franpais, mentionne les formes

caumo, champ 2 (Auvergne), cam, cham (Languedoc), chaup -

(Alpes), plateau desert, plateau rocheux qui domine. une

montagne; il dnumbre une quantity de noms propres: Lacalm,
Lacam (Aveyron, Tarn), Lachamp (Lozere, Ardeche, Drome),
La Chalp, La Chaup, La Chau (Alpes et Auvergne)3. Le
dictionnaire du vieux francais, de Godefroy, contient les mots

chaumart, s. m., terre inculte, jachere, i. chaume, s. f., montagne,
et 2. chaume, s. f., le chaume, oil je propose de traduire par
lande, en reunissant les deux articles, sauf pour un exemple :

< je brusle la chaume et la paille, » qui est de tout autre
nature, et enfin le mot chaumoi, tres fre'quent dans l'ancienne
literature dpique, que Godefroy traduit par lieu couvert de

chaume, champ moissonnl, et auquel, d'apres tous les exemples

citds, il faut dvidemment donner le sens de bruyere i. >

Si ce dernier rapprochement est exact, chaumoi dtant repandu
•dans tout le Nord de la France, le mot simple chaux aurait une
fois appartenu ä tout le domaine gallo-roman. En dehors de

ce domaine, je ne le trouve pas dans les dictionnaires courants,
mais Du Cange mentionne (d'aprfes le dictionnaire de l'Aca-
d&nie), le mot espagnol calma ager exilis (c'est-ä-dire sec)

1 Un o final equivaut a un ancien a au Midi.
s Le p est probablement dü ä une influence de campus, corame

pense M. Thomas, Romania XXI, 9 n.
3 Voir encore Littrd, SuppUment, sous chaumat et chaume, 1 et 2, qu'il

aurait fallu reunir ; Sachs-Villatte, sous chaumes — Steppen-Heide-
ländereien; Cotgrave, A French-EngHsch Dictionary, 1611, clxiumes —
desart or unfilled grounds; lay lands, etc.

* M. Thomas (Z. c.) avait ddjd proposd de rattacher chaumoi ä notre
mot chaux. En effet, comment peut-on identifier avec champ moissonni

le passage oil il est question de 30000 Turcs sur un caumoi(s), ou
celui-ci: Romain les suient a desroi, qui par chemin, qui par chaumoi. Le
chaumoi est le lieu oil Ton se livre bataille, oil 1'on fait un camp, etc.

v En allemand, on traduirait par Brachfeld ou Heide.
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et ab omni cultu destitutus, done bruyere, ainsi- que le mot ita-

lien calma (d'apres Ferrari, et sans indication precise de sens).

Quelques derives, comme Chaumaz (Moudon, Oron, Cosso-

nay.accentud Sur Ya?), Chaumet (Morges.Echallens, Nyon, etc.),
Chaumette, Chaumetia, Chaumettes (Payerne, Nyon, Aubonne),
viennent corroborer l'opinion que les mots Chaux, Chattme, s. f.,

Caumo, Galm, etc. ne forment qu'une famille. II est moins certain

que les noms contenant une r: Charmet, Charmilles, Char-

moille, Charmey, etc. en fassent partie. Avant de se prononcer)
il faudrait Studier la situation topographique des endroits por-
tant ces noms et se rendre compte des rapports phon&iques
entre r et I vocalisee en u. Le fait est que le mot celtique
balma, grotte, se rencontre sous les deux formes de bäume et

barma, le latin * silvaticus a donne au Val-de-Ruz suvadj1
et en Gruyere chervädzo; d'autres mots comme alpe n'appa-
raissent jamais avec u, etc. Contentons-nous pour le moment
d'une probability de parentd entre Charmel et Chaux, du

moment que C/iaumet certifie que la racine devait contenir

une m.

Toutes les formes rapportdes nous reconduisent ä un hypothy*
tique calm ou calma. En prysence de cette base, Etymologie
callis proposee par M. Niedermann doit tomber. Elle ne ren-
ferme pas Ym que postulent rigoureusement toutes les formes

pleines, ainsi que les formes latines dont il sera question tout
a l'heure. Par rapport au sens, callis n'est pas non plus soute-

nable. M. Niedermann lui donne la signification de pdturage
dans les bois2, qui ne convient pas du tout au mot chaux. En

latin, callis a ordinairement l'acception de sentier dans les

montagnes, dans une foret, chemin de pdturage et ne signifie

pdturage que grice ä une mytonymie poytique. C'est aussi dans

le sens de vote ou rue qu'il s'est conservd dans les langues

1 Apr£s le passage de il ä al (cf. le fran^ais sauvage), on a a/ > au

> u, cf. saltare sata et la forme patoise de Chaumottl: Jcbumon.
5 Oil 1'a-t-il trouvye?
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romanes, comme Ton sait. Nos patois n'ont plus le mot simple,

que je sache, mais le derivd * callare > tsalä faire une piste,
ouvrir un chemin dans la neige (Valais), et le substantif le
tchäle, f., voie ouverte dans la neige (Jura bernois). Ce mot se

retrouve ailleurs, cf. cala, meme sens, Tessin, chalö, Lyon (voir
Puitspelu Diet, dtym.), chdlle, trainee d'une chose qui s'est re-
pandue goulte ä goutte, ou grain ä grain, ou brin ä brin, Geneve

(Humbert), etc.1; il prouve que callis a, en franco-provencal,
le meme sens que partout ailleurs.

M. Jaccard a serrd le probleme de plus prbs, il a reconnu
l'identit^ de Chaux et de Galtn 2, la ndcessite de supposer une
base avec m, etil dispose de mat&iaux toponymiques tres riches.
Mais il n'a pas £t£ assez critique vis-ä-vis de ses sources. 11

tire Chaux, avec Gatschet, Ortsetym. Forschungen, 1867, du

« bas latin calma, qui parait contract^ de calamus, chaume,

signifiant au moyen äge tantöt maison couverte de chaume,
tantöt: i° le champ de cdrdales; 2° la prairie nue, les champs
dtant gdndralement ddcouverts d'arbres; 30 le päturage dleve,
au-dessus de la rägion des arbres. » La premiere objection qui
se prdsente est que calma ne pourrait aboutir ä autre chose

qu'ä * tsöma dans nos patois, IV final ne tombant jamais. Notre
tso suppose calme(m) comme accusatif, done une forme latine

ou latinise'e * calmis. Le groupe lm demande dans les patois
du Nord de la France un e d'appui, qui est absent dans les

dialectes du Midi3, comparez les formes suivantes: ulmu,
psalmu, scalmu, alnu (arbre), helm fr. orme, psaume
Ichaume, aune, heaume, vis-ä-vis du provencal psalm, elm + (les

1 Comparez aussi l'allemand pfaden ouvrir un chemin dans la
neige.

5 Le uom Scia^, Cba^, etc. qu'il fait rentrer dans la famille de Chaux
dans son article de la Gazette de Lausanne du 17 juin 1901 n'a rien a

voir ici. M. Jaccard l'a reconnu et n'en parle plus dans ses Etudes

toponymiques.
3 Voir Thomas, I. c.
4 On trouve cependant aussi psalme, elme.
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autres mots paraissent manquer). La Cote-d'Or, corame region
intermediate entre le Nord et le Sud, connait les formes avec

ou sans e; on y trouve par exemple du nom Anshelmus les

doublets Ansaume et Anseaus, de meme de calmis: chaume et

chaux1. Pour le mot chaux, la Suisse romande se range du cote
des dialectes meridionaux. La base calma n'en existe pas
moins, elle est attestde par la Variante provencale caumo, et

par l'espagnol et l'italien calma. Elle est due ä l'analogie qui
cherchait ä donner aux fe'minins en c de la troisieme decli-
naison latine la terminaison. feminine caract^ristique de la

premiere, comparez pulicem > pulicatn > esp. pulga, vau-
dois pudzs, etc. Mais la forme primitive est bien calmis, s. f.,
dont calma n'est qu'une deformation tardive. En effet, les

exemples alldguds par M. Jaccard lui-mdmes, ainsi in calme

Arlie (1096, Chaux d'Allie pres Pontarlier, Cart, de Romain-

mötier), donnent tous in calme, ou calmis, pluriel. La seule

fois que ce mot apparait dans la « litterature latine, » nous
lisons dgalement calmes, pluriel (dans Gr^goire de Tours, 6me

sifecle). C'est l'exemple le plus ancien du mot. La plus ancienne

traduction se trouve dans la grammaire proven9ale Donatz

proensals d'Uc Faidit (environ 1240), oü calms est explique

par planicies siue (lire sine) herba — plaine aride 3. Dans Du

Cange, notre mot figure sous calmen, chalms et calmis.
L'article calma est un melange de mots, oü Du Cange lui-
meme et ses commentateurs se contredisent. Les exemples sont
loin d'etre clairs, cependant calma y signifie tantot une espece
de fortication, tantöt un champ de bli. Ce sont evidemment
des expressions qu'aucun lien ne rattache ä chaux. Dans un
seul exemple (forme calmibus!) on peut traduire par chaux.

Dans le sens de champ, calma a dvidemment un rapport avec

calamus. Mais il faut renoncer definitivement ä l'identification

1 Voir Berthoud et Matruchot, /. c.
5 lis sont tirds de Gatschet.
3 Edition de Stengel, p. 41, 45.
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de chaux avec ce mot. Le genre n'est pas le meme', et, quant
au sens, il est tres difficile de partir de chaume pour arriver k

bruyere2. Les exemples de Du Cange devront etre augmentes
et Studies dans les textes memes, avant qu'il soit permis de se

prononcer sur les diflfErents calma. On ne gagne rien ä ddriver
un mot moderne d'un mot bas latin, car cela ne dispense pas
de rEpondre k la question: d'oü vient le mot bas latin Pour
la plupart, les mots des chartes mddiEvales ne repre'sentent

que des tentatives plus ou moins heureuses de latiniser des

expressions romanes inconnues au latin. On entend prononcer
chaume, s. f.', el, pour affubler toutle document d'un habit latin,
on traduit ch par c, u par /, e par a, en se basant sur une con-
naissance des plus elemenlaires et souvent trompeuse des
relations entre les sons romans et latins, et ainsi nait une forme

calma, tout arbitraire, qui n'a peut-etre jamais eu d'existence
reelle dans la conlree. Ces mots ne sont pas plus latins que les

mots feld-marichal, bourgmestre, valkyrie, etc. ne sont fran-
cais.

II me reste k Emettre une hypothese sur l'origine de calmis,
s. f., etendue de terre inculte. C'est en tout cas une expression
de l'epoque antE-romaine. Berthoud et Matruchot lui attribuent

une origine ibere 3; je n'en comprends pas la nEcessitE et j'y

1 Le Caume, (Mistral) est peut-etre dü a une confusion populaire avec
calamus.

3 II faut avoir soin Egalement d'dcarter le mot chomer et toute sa fa-
mille. Dans le patois de la Montagne neuchäteloise, il a exists un mot
Icho, s. f. Equivalent a hatte, maison dllabree. J'en possEde plusieurs-
exemples; quelques-unes des Chaux de nos cartes pourraient re
presenter ce terme, dont j'ignore l'origine. On peut se demander si le mot
chalet n'en est pas un dErivE, ou s'il remonte ä callis. De toute fa^on.

l'Etymologie casalittu ne me satisfait pas: chalet ne dEsigne pas tou-
jours un bätiment, et je ne me rappelle pas avoir rencontrE de vieilles
formes chaslet, etc. Les chartes ont gEnEralement chalettus.

3 C'est par inadvertance qu'ils disent ligure a la page 23. Cette langue
est exclue par le fait que le mot existe en Espagne. Je ne l'ai pas non
plus retrouvE, jusqu'ici, dans la Haute-Italie.
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verrais plutöt un des nombreux mots toponymiques de langue
celtique, t&noins de notre plus ancienne civilisation, mais

qu'il est si malaise de faire parier, dans l'&at actuel de nos
connaissances fragmentaires.

Pour finir, je reviens au nom de la Chaux-de-Fonds. Ce qu'il
y a de plus mystdrieux, k mon avis, c'est le qualificatif de-Fonds.

II y a en France, je ne me souviens oil, une locality qui s'dcrit
Chaux-de-font et dont le nom est tir^ de chaude-font1; cette

explication n'est pas valable pour l'endroit neuchätelois,' parce
qu'il n'y a pas de source chaude, et que les patois le ddsignent
gdndralement tout court par la tchö. II y a bien une source k
la Chaux-de-Fonds, et la Bonne Fontaine n'est pas dloignde,
mais pourquoi ne dit-on pas Chaux de la Font, comme on
devrait s'y attendre? On lit d^jä Chault de Font dans un document

de 1378 (Matile, Monuments, p. 1064, N° 760). La forme
bernoise latchoudorfoung2 ne prouve rien par son r, qui est

sürement adventice. L'exemple patois de la Saboulie de Borgo-

gnons, Locle 1861, p. 2; pS robd et spid le tre /' Chaux, de sla
du Fond d s'la d'e Talire pour piller et brüler les tro i

Chaux, de celle du fond k. celle des Tallikres, parait indiquer
qu'on avait l'habitude de mettre en relations les trot's .Chaux3

des Talliferes, du Milieu et celle qui m'a inspire cet article,
mais alors pourquoi pas du Fond, et de fait la Chaux-de-Fonds

n'est pas situee au fond de la valine qui conduit de la Brdvine

au Locle.

Quand je visite une nouvelle contrde qui me plait, j'ai tou-

jours soin d'en laisser un coin inexplord, c'est pour avoir un

prdtexte de retour. L. GAUCHAT.

1 Pour le genre, comparez les noms de lieu Lafont, Bonnefont, Belle-

font, Fonfrede; fons latin est du masculin.
5 Prononcez ng comme dans le mot allemand Engel.
3 Les trois chaux les plus grandes des hauts plateaux neuchätelois!
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